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SUPPLEMENT

NOUVEAUX MATER]AUX PO U R  LA M O S A JQ U E  D ART

ET DE BAT1MENT

A cóte des belles decorations 
murales dont vient de nous 
entretenir M . Lucien M agne, 
la mosaląue trouve couram- 
ment dans la construction mo­
dernę des applications d ’une 
ampleur et d’une variete que 
n’avaient pas prevuesles devan- 
ciers; elle le doit surtout a la 
creation de materiaux nouveaux 
que 1’industrie est desormais 
en mesure de fournir en quan- 
tite pour ainsidire illimitee, et 
a des conditions qui en per- 
mettent un large emploi dans 
les edifices publics ou prives.

La recherche et la produc- 
tion de ces elements d ’une 
mosa'ique nouvelle, ou, plutót, 
renouvelee, derivent en droite 
ligne de l’art ceramique. Ce 
sont des ceramistes qui, apres 
en avoir eu l’idee, ont reussi a 
creer dans tousses details d ’ou- 
tillage et de fonctionnement 
une fabrication a la fois 
tres active et tres regu- 
liere, ces deux condi­
tions etant ici essentiel- 
les. Entre autres essais, 
la renovation de la mo- 
saiqueromaineau moyen 
du gres cerame, due a 
M M . Simons et C e, 
apparait comme une ten- 
tative extremement inte- 
ressante et feconde, en 
laquelle architectes et 
decorateurs trouvent de-

puis vingt ans des ressources 
aussi variees qu’abondantes.

C ’est en 1889 que M M . Si­
mons et C 'e, prepares par leurs 
travaux anterieurs (ils avaient 
fonde en j868, au Cateau, la 
plus ancienne fabrique de car- 
reaux ceramiques) exposerent 
leurs premiers essais de mosai- 
que romaine executee en gres 
cerame. La matiere apparut 
immediatement comme tres 
interessante par son aspect, 
par ses qualites de resistance 
et de coloration, par son prix; 
les fabricants la presentaient 
des lors sous formę de baguet- 
tes de toutes epaisseurs, de- 
puis un demi-millimetre, les 
baguettes etant debitees par la 
suitę en cubes reguliers. Cette 
tentative rencontra le meilleur 
accueil aupres des architectes, 
et la mosai'que romaine ainsi 
renouvelee trouva d ’abord son 

emploi sous formę de 
carrelages. Ceux-ci res- 
tent d ’ailleurs son ap- 
plication la plus cou- 
rante et la plus etendue; 
mais, employee dans la 
decoration murale elle 
y a rendu egalement 
des services dont la me­
sure pourra s’accroitre 
encore en de larges pro- 
portions. Dans les deux 
cas, le gres cerame a fait 
la preuve de ses qualites:
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Parmi les mate-

resistance a l’usure, tonalite 
solide et sobre repondant par- 
faitement aux exigences de toute 
surface horizontale, variete de 
coloris se pretant aux compo- 
sitions les plus compliquees poru 
la decoration murale.

A l’Exposition de Paris en 
1900 et depuis dans un grand 
nombre d’immeubles de toutes 
categories et de toutes destina- 
tions, M M . Simons et C ,e ont 
realise des travaux d’un vif in- 
teret technique et artistique, tantót d’apres 
leurs propres mo- 
deles, assez nom- 
breux et varies pour 
repondre aux be- 
soins de la cons- 
truction en gene­
rał, tantót sur les 
dessins des archi- 
tectes. A 1’occasion 
de ces d e rn ie rs  
travaux, ils ont 
constamment cher- 
che a augmenter les 
ressources offertes 
par le procede, et ils y ont reussi dans la 
plus large mesure. Le gres cerame s’associe

parfaitement, lorsqu’on souhaite des effets
particuliers, a l'or 
et aux emaux; em- 
ploye seul, il suffit 
toujours a realiser 
une mosai'que sobre 
et harmonieuse, et 
1’artiste trouve en 
lui, grace aux per- 
fectionnements suc- 
cessifs de la fabri- 
cation, une collec- 
tion tres abondante 
et tres variee de 
coloris, constituant 

une palette qui ne manque ni de souplesse ni 
declat. Rien qu’en feuilletant l’album des

modeles crees par 
M M . Simons et C 'e 
on peut deja se 
convaincre que le 
gres cerame se prete 
aussi bien que l’e- 
mail a 1’interpreta- 
tion de la florę, de 
la faunę, de la 
figurę humaine, en 
plan pour le sol ou 
la decoration mu­
rale, en courbes 
pour les voutes, les 
cintres, etc., en 
resume dans toutes 
les circonstances 
qui se peuvent pre- 
senter.
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riaux qui, unis au gres cerame, apportent au decorateur le 
moyen d ’obtenir des effets plus riches et plus varies, il n’en 
est pas de plus interessant que la pate de verre coloree, 
employee aujourd’hui dans les proportions les plus larges 
par les memes industriels. On sait de quels travaux passionnes, 
de quelles recherches perseverantes derivent la production 
de cette admirable matiere, dont les applications vont multi- 
plier les ressources offertes a 1’architecte-decorateur. La 
douceur, la preciosite de son aspect, letendue de la palette 
deja realisee ouvrent sur Pavenir de cet element decoratif 
un horizon des plus brillants. M M . Simons et C 'c emploient 
la pate de verre plus particulierement en revetements. Dans les 
dallages, elle peut etre disposee par points, filets ou galons 
divers a intercaler dans les combinaisons de carrelage en 
gres cerame. Outre ses qualites de luminosite, elle offre 
ainsi la possibilite de rappeler les coloris employes dans les 
revetements, et d'atteindre au maximum d'harmonie dans le 
rendement decoratif. Pour les revetements eux-memes, 

la pate de verre inter- 
vient sous formę de car- 
reaux et de moulures, 
soit seule, soit unie a la 
faTence ou au gres cerame 

dans la decoration, exterieure et interieure de magasins, 
restaurants, hópitaux, etablissements hydrotherapiques, 
etc. ; dans 1’habitation privee, elle fournit d ’elegants soubas- 
sements pour les vestibules, salles a manger, salles de bains, 
etc. La encore la palette riche et finement nuancee favorise les 
combinaisons les plus variees; et la solidite des tons permet 
d ’aborder tous les emplois, au bord de la mer, aux colonies, etc.

M M . Simons et C ‘ ont cree de toutes pieces 1'outillage 
et les procedes de leur fabrication qui fournit aux arts de 
1 habitation de si interessantes ressources. Leur usine du 
Cateau, qui n’occupe pas moins de 600 ouvriers, constitue 
une veritable curiosite industrielle. Des magasins etablis rue 
de Trevise, 49, permettent aux architectes et aux decorateurs 
de Paris et de la region de se renseigner directement sur les 
procedes dont nous venons de parler. J ean M aubourg.

iilfUilHI
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C H R O N l Q U E

LE SA LO N  T R IE N N A L . — L ’E X P O S IT !O N  IN T E R N A T IO N A L E  

D ’A R T  D E C O R A T IF  A PA R IS EN  1916

L’idee qui a inspire la creation du Salon 
Triennal n’est pas nouvelle; en i883, 
M,. Turquet, alors Sous-Secretaire d’Etat aux 
Beaux-Arts (le Salon etait encore une entre- 
prise officielle), organisait une exposition du 
menie genre. Elle fut vite oubliee et demeura 
sans lendemain. linę  exposition Triennale 
n’aura jamais 1’ampleur et le caractere large- 
ment representatif des Decennales qu’on a 
vues depuis, comme une suitę et un comple- 
ment des Centennales de 1889 et de 1900. 
C ’est trop ou trop peu; trop si l’on considere 
qu’une Triennale ne saurait etre qu’une repe- 
tition partielle, affaiblie et succincte, des 
divers Salons annuels; trop peu si l’on veut 
offrir reellement une recapitulation periodique, 
synthetique et plus ou moins retrospective, de 
l’art contemporain; il faudrait en ce cas, 
marquer ce caractere d ’une maniere signifi- 
cative, etendre par exemp!e, l’intervalle de 
trois a cinq ans, donner a l’Exposition plus 
de deyeloppement, et faire en sorte qu’elle 
soit completement representative : avec ses 
deux cents numeros, l’exposition organisee 
par M . Sabatte et M . Paul Chabas a neces- 
sairement paru beaucoup trop sommaire, 
incomplete et arbitraire.

Cela dit, il reste qu’une exposition de ce 
genre a sa raison d’etre, qu’elle repond a une 
situation de fait, qu’elle ressuscite au moment 
voulu l ’initiative de 1883. Les differentes 
Societes qui representent aujourd’hui par leurs 
expositions annuelles l’art franęais, Artistes 
franęais, Societe Nationale, Salon d ’Automne 
et Independants, ne forment plus desormais, 
des groupes homogenes et exclusifs. Elles 
tendent a se fondre, pour ainsi dire, les unes 
dans les autres,par leurs frontieres et sur leurs 
bords. C ’est ce que l’Exposition Triennale du 
Jeu de Paume, venue a son heure, signifie et 
constate publiquement. Que, par exemple, 
M . Renoir et M . Aime M orot, M . Har- 
pignies et M . Signac, M . Cormon et

M . M aurice Denis, pour ne citer qu’eux, se 
montrent ainsi jen public, cóte a cóte, sur le 
meme panneau, sans doute il n’en resultera 
pour la critique et 1’histoire de la peinture de 
notre temps aucune lumiere inattendue, et 
cette mosai'que disparate ne sera qu’une image 
parlante et resumee de la condition anarchique 
et de la confusion bariolee de l’art contem­
porain. M ais cette tolerance consciente et 
voulue, cette alliance publique, et desormais 
inevitable, entre des artistes aussi differents 
d ’origine, de tendances, de temperament et 
de metier, est en elle-meme un fait nouveau 
et remarquable, et l’Exposition Triennale 1'aura 
mis utilement en evidence.

La Chambre vient de voter le projet de loi 
dont elle a ete saisie par M . Franęois Carnot, 
et qui tend a organiser a Paris une exposition 
internationale d’art decoratif en 1916. Les 
lignes generales du programme de l’Exposi- 
tion ont ete dessinees par M . Roblin, depute 
de la Nievre, dans le rapport qu’il a fourni 
sur le projet de M . Carnot, et dont le Parle- 
ment a adopte les conclusions.

Le rapport de M . Roblin offredeux parties: 
la premiere est un coup d ’oeil sur le passe; 
la seconde pose les principes de l’Exposition 
de 1916.

11 serait superfiu de rappeler avec M . Roblin 
les etapes publiques du developpement des 
arts industriels, dans la periode contemporaine, 
depuis l ’Exposition de Londres en 1851, la 
premiere ou une place speciale ait ete expres- 
sement et yolontairement reservee aux arts 
appliques; l’exposition de 1889, qui mit en 
lumiere des tentatives nouvelles, la creation 
d ’une section d ’art decoratif a la Societe Natio­
nale, puis au Salon des Artistes Franęais, 
l’Exposition de 1900,1’institution d ’une Societe 
e td ’un Salon des Artistes Decorateurs, ces faits 
et ces dates, qui resument les yicissitudes et le



A rt et Decoration 5

progres de 1'art decoratif contemporain en 
France depuis une generation, sont dans toutes 
les memoires.

L ’Exposition de 1916 sera 1’aboutissement 
d'un quart de siecle d’efforts pour tirer l’art 
decoratif et industriel d’un eclectisme archeo- 
logiąue sterile, de 1’imitation artificielle et 
fastidieuse des styles, et pour le remettre dans 
le courant de la liberte et de la creation vivante. 
11 est impossible de prevoir des maintenant les 
details d ’execution du projet vote par la 
Chambre, et il serait vain de vouloir esquisser 
prematurement ici en quelques lignes la misę 
au point d ’une entreprise si considerable et 
si com plexe: c’est un sujet ou nous aurons 
1’occasion de revenir. Ce qui est certain, c’est 
que de la bonne organisation et du succes de 
la partie franęaise de l’Exposition de 1916 
dependront en grandę partie le sort et l’avenir 
de notre art applique contemporain, et qu’une 
telle exposition devra donner reponse a la 
question de savoir si nous pouvons et voulons, 
oui ou non, reconquerir l'avance deja prise, 
dans le domaine de 1’art industriel moderne, 
sur le marche du monde, et jusqu’en France 
meme, par les nations etrangeres et par les 
pays allemands en particulier. A notre avan- 
tageou a notre dommage, l’exposition marquera 
un point critique et un tournant.

L’Exposition est des maintenant garantie 
contrę le danger qui d ’avance l’eut ruinee et 
rendue sterile. Nous n’auronspas, une fois de 
plus, un simple bazar du bel artide  de Paris 
et une succursale de nos industries de luxe — 
c’est 1’essentiel, la condition sine qua non — 
L’Exposition sera reservee aux oeuvres d ’un 
caractere original et nouveau, a l’exclusion de 
toute repetition des modeles consacres et des 
styles anciens.

Cette regle sera appliquee d ’abord a 
1’architecturememe d e l’Exposition, M . Roblin 
y insiste avec raison. L ’architecture est la 
mere de tous les arts appliques aux necessites, 
aux commodites ou a 1’ornement de la vie; 
directement ou indirectement c’est d’elle qu’ils 
dependent tous, vers elle qu'ils convergent. 
C est elle, en definitive, qui consacre d ’une 
maniere decisive les changements de style, 
ou, pour user d’une expression plus compre- 
hensive, les transformations du gout, et c’est

par elle et a son propos qu’a lieu 1’adaptation 
des arts utiles a la vie a des conditions et a 
des necessites nouvelles.

Pour faire en sorte que 1’architecture 
contemporaine profite largement de l’Expo- 
sition de 1916 et y trouve 1’occasion de 
recherches interessantes, le moyen est tout 
indique. Point de palais unique, de grand 
hall amorphe, d’enorme piece montee de fer, 
de verre et de Staff decore, qui absorberait 
une grosse part du budget de 1’entreprise en 
pure perte. L ’Exposition, M . Roblin l’a 
prevu, comportera des batiments nombreux et 
distincts, des amenagements multiples et diffe- 
rents; les contenants repondront au contenu 
et l’exposition se presentera d’abord comme 
une collection variee des principaux types de 
constructions usuelles qu’il s’agit de renouveler 
maisons de campagne, maisons de ville, hótels, 
maisons populaires et ouvrieres.

Nous avons certainement, en France, beau- 
coup a apprendre dans ce sens. M ais notre 
architecture contemporaine a donnę depuis 
quelques annees deja des preuves notables d’un 
reveil de 1’esprit pratique et d’un rajeunisse- 
ment du gout et de l’invention. Pour stimuler 
et developper ce mouvement il faut surtout 
qu’il soit mieux connu du public. Du cóte du 
plan, du dessin et de la decoration exterieure 
et interieure de la construction, des nouvelles 
applications de materiaux, des amenagements 
hygieniques, l’Exposition de 1916 offrira, enfin, 
a nos architectes 1’occasion, qui Ieur a manque 
jusqu’ici, de coordonner et de publier d ’une 
faęon concrete et persuasive ce que leursessais 
ont produit de plus recommandable et de 
plus heureux.

Cette disposition preliminaire du projet de 
I’Exposition de 1916 marque d’avance avec 
insistance, de quelles preoccupations pratiques 
avant tout l’Exposition doit s’inspirer. 11 
importe que notre premiere Exposition d ’art 
decoratif moderne ne se borne pas a une col­
lection d ’oeuvres individuelles, de pieces de 
luxe et d’exception; il faut que Part s’y mon- 
tre partout reellement et inseparablement 
associe a ses applications industrielles. C es t 
dire que le succes dependra surtout de l’au- 
dace des chefs d’industrie et des sacrifices 
qu’ils sauront consentir, sacrifices, du reste,
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dont ils seront, sans aucun doute, bientót re- 
compenses : dans toutes les branches des arts 
industriels, le public est maintenant pręt a 
accueillir avec faveur de nouveaux modeles 
pratiques et de bon gout.

M . Roblin termine son rapport en deman- 
dant que l’Exposition de 1916 soit preparee, 
sous la presidence du M inistre du Commerce, 
par une commission executive composee par 
tiers, dartistes, d ’industrie!s et d’amateurs, et 
que la Ville de Paris prete son concours 
indispensable a 1’entreprise. Cette commission,

nous aurons a parler en temps vou!u de ses 
travaux. Mais il est des a present une ques- 
tion sur laquelle il importe d’appeler d’avance 
son attention. C ’est en somme d'un bon ensei- 
gnement que l’avenir de l’art decoratif moderne 
depend, et 1’enseignement de l’art decoratif, 
dans nos ecoles, est notoirement insufflsant et 
arriere. 11 a besoin d etre energiquement sti- 
mule et transforme : il faut que les questions 
d enseignement soient, en premiere ligne, au 
programme de l’Exposition de 1916.

FRANęois M enod .

N O U Y ELLES D1YERSES

Erratum . — Une erreur typographique s’est glissee 
dans la composiiion des legendcs de>; gravures pages 34 
et 40 de notre article Z.J Decoration du Livre Orienlal. La 
gravure page 34 represente. en realite. une tete de chapi- 

tre du “ Khamse de iNizami”, Persc vers 1441 • — La gra- 
vurc, page 40, est une reproduction d ’un fragment 

agrandi du “  Divan de Hafiz” , Ecole de Herat i 5 i i .

*->

S O C 1E T E S  A R T 1S T 1Q U ES

L’art a FEcole: le nouveau groupe Scolaire 
de Grenelle. — Sous la direction de M. Bonnicr. 
directcur des Services d ’architecturc de la Ville de Paris, 
un nouveau groupe scolaire vient d ’etre edifie, 

rues Roucllc et Emeriau; {Ecole maternelle ; ecoles de 
filles et de garęons.i Avec ses applications de ceramique 

et de mosai'que, ses peintures claires, ses classes gaies, 

blanchies et dćcorees, ses cours fleurics, ce nouvcau 
groupe offre un tvpe remarquabJe de construction scolaire, 

claire, propre, afree et avcnante.

Academie des Beaux-Arts. — M. Albert Besnard 
a ete charge par 1’Academie des Beaux-Arts dc prcndre 
la parole au nom de la Compagnie a la scance publique 

annuelle des cinq academies qui aura lieu au Palais de 
1’lnstitut le i 5 octobre.

Parmi les recompenscs recemment decernees par 

1’Academie a des travaux d ’architccture, il est interessant 

de noter 1’attribution du prix Antoine Bailly 11.5oo francs• 
a M. Rochette, auteur des constructions du nouveI 
Hópital de la Pitie.

Les Aequisitions de l’Etat aux Salons. —
Parmi les acquisitions de 1’Etat aux Salons on notę , 
du cóte de la peinture : Serenite, dc M. Maxcncc, 
la Grandę BUue, dc M. OJivc. un 7Vu de M. Biloul, un

Porlrail de At. Bonnal de M. Etcheverrv, /es Afarcbands 

de dałles de Mile Morstadt, un Portrait d’bomme de 
M. Vogel, une Ombre du Jura de M. Pointelin, 
/es Devideu*es de M. Henri Martin, YAccidenl de 
M. Adler, les Yoilei bleues a Capri de M. Guillonnet, 

Sur le sable dc M. du Gardier, la Atalinee dans la Vallee 

noire de M. Maillaud, etc.; du cótć de la s cu l p tu r e  ; 

le 7V/co/ j s  J{olin et sa femrne de M. Bouchard, le Printemps 

de M. Blondat, la Baccbanle de M. Pernod, et diverses 
ceuvres de M M . Mercie, Fontaine, Le Goff, Quillivic, 
Patriarchę, Fabre, lselin, Verlet, Paillet, e tc . ; du cóte 

de 1’art  d e c o r a t i f , enfin, un vase gres grand feu de 
M. Rumebc, une coupe de verre de M. Decorchemont, 

un coupe-papier nacre de M. Bastard.

Toutes les oeuvres ci-dessus proviennent dc la Societe 
des Artistcs Franęais. A la Socićte Nationale, 1’Etat a 
acquis.— p e i k t u r e  : la Aieige au coucbant de M. Lebourg, 

les Palurdges inondes fresque) de M. Baudouin, les 
Petites Ataisons de M. Rafaelli, la Commode de M.OHivicr 

la 7\oute de Cbalais dc M. Lcperc, les Tlox  de 
Mme Galticr-Boissierc, le Atarcbe de M. Braquaval, le 

Bain des Aiympbes de M. Lebasque, le Atarais de Soulloms 

de M. Milcendeau, le Bel ete de M. Caro-Delvaille, la 
Pelile filie d la poupee de M. Woog, le Buveur de 

M. Charlot, les Ttospilalises de M. Gumcry, le Portrait 
de Afme J{oll par M Roli, le Aon omnis moriar de 

M. Koos, le Jardin public de Yenise de M. Truchet, les 
Pecbers en fleurs de Mile de Boznanska,etc.— s c u l p t u r e ): 

des oeuvres de M M . Cornu, Le Bourgeois, de Monard, 
Gras, Bigot, Paulin, Desbois; ia rt  d e c o r a t i f ) : deux 

pieccs de M. Dammouse.

Les Achats de la Ville de Paris aux Salons.
— La 4* Commission du Consei) Municipal de la villc 

de Paris a fait aux deux Salons les acquisitions suivantes :

P e i n t u r e . — Societe Tiationale des Beaux-Arts : M. 1« 
Sidaner, la Cour d'Honneur; M. Latouchc, Tentalion de
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sainl Anloine; M . Auburtin, Cbants sur l’eau ; M . Made- 

line, les Pins ; M . Raoul Adam, Paysanne de la 
Creuse.

Arlistes Franęais : M . Baude, le Deparl pour la Guerre ; 
M . Fouqueray, les Dernieres Galeres de "France ; 
M . Gourdault, Promenadę sur la Plagę on sc souvient 

que cettc oeuvre valut a son auteur le prix du Salon) ; 
M. Guillemet, le Pont M arie; M . Guillonnet, Benediclion 
de la Afer a Capri; M. Lefort-Magniez, Pris par la 
Afaree; M . Luigi-Loir, Un Jour de Afi-Careme a Parts ; 

M. M uller, Profil de Jeune Filie; M . Loys-Prat, la 
Treille ; M . Pernelle, le Afoulin de la Galette; M . Yarz, 
Soir d' ete sur le Pont du Gard, etc.

S c u l p t u r e . — Societe Aiationale. des Beaux-Arls : 
M . Vannier, T{epos.

Arlistes Franęais : M . dAm brosion, A va n t le Bain, 

fontaine ; M . Carlus, la Crucbe cassee; M . Descat, la 
Aiorl du Lion ; M. Moulin, . . .F t  toule cbose rit d la saisen 

nouuelle ;M . Perron, Bac. banle ; M. Peyranne, Cbarmeusc 
de cobra, etc.

Fondation d’une « Societe du Dix-huiti£me
S ia c ie  ». — Le dix-huitieme siecle va avoir sa Societe.

« Si des seiziemc et dix-septiemc sieclcs datent la forma- 
tion et la grandeur de la conscience franęaise, le plus 
pur cclat de nos lettres et de notre histoire, le dix-hui- 
tieme est assurement le siecle dont les idees, a juste titre 
ou non, ont influe le plus directement sur nos destinees, 
et n’ont pas cesse de garder encore aujourd’hui leur 
portee entiere. Son art n’a rien perdu de son prestige, son 
histoire morale.philosophique et materiellc prolonge encore 
ses consequences dans notre temps. Aussi bien ce que se 
proposent les fondateurs de la Societe du dix-huitieme 

siecle, ce sera de rapprocher tous ceux qui, a des titres 

divers, moralistes, historiens, artistes, ecrivains, s’inte- 

ressent a son etude complexe et variee, d ’eclairer son 
histoire en degageant la leęon des faits, des idees et des 

oeuvres. La Societe se preoccupera dc connaitre plutót 

que de juger, et s’interdira toute polemique qui puisse 

servir d 'autrc ambition que celle de rctrouver fidelement 

le passe. — La Societe se propose de fonder une revue 
speciale er d ’organiser des cxpositions et des confe- 

rences. — Parmi les premiers adherents, citons : 
M M . Anatole France, Raymond Poincare, Jules Claretie, 
Henry Roujon, Lavisse, Hanotaux, Ribot, G Scailles, 
Gustave Lanson, A. Chuquet, de Nolhac, J. Guiffrey, 
le baron d’Estournclles de Constant, E. Faguet, le 
comte FIcury, Romain Rolland, Andre Michel, le 
docteur Henri de Rothschild, Mme Marccllc Tinayre. 

M . Casimir Striensky, Maurice Tourneux, etc.». — 

Cotisation annuelle : i i  franes. — Sccretairc de la 
Societe : M . Daniel M ornet, professeur au Lycće 

Carnot, a Paris.
L’art Franęais du siecle de Louis XV et dc Louis XVI 

est encore tres imparfaitcment connu. La nouvelle Societe, 

par ses travaux et ses recherches, publications, exposi- 
tions, fera ccrtaincment beaucoup pour prćciser et 
complćter I'histoire de 1’art franęais, pcinturc, sculpture, 

architecture, arts industriels, au xvm* siecle.

Societe du Salon Triennal. — La nouve!le societe 
fondee pour 1’organisation d ’une exposition Triennale 
d ’art franęais a elu comme suit son comite pour les 
annees 1912, 1913, 1914 : M M . Baudouin, Bonnier, 
Bouchard, Carabin, Maurice Chabas, Jules Cheret, 

Dampt, Dechenaud, Maurice Denis, Desvallieres, 
Detaille, Mile Dufau, M M . Eliot, Forain, Frantz- 
Jourdain, Ch. Guerin, Harpignies, Joannot, Lalique, 
Louis Legrand, M anguni, Aime M orot, Ch. Plumet 
Pointelin, Renoir, Rivaud, Rodin, Sabatte, Steinlin, 
Willette.

M U SE E S E T  M O N U M E N T S

Un Don anglais au Musee du Luxembourg.
— Le public franęais accueillera avec gratitude la propo- 
sition qui a ete faite au Musee du Luxembourg par 

M. Edmund Davis. — M . Davis est un des amateurs 
les plus connus de Londres, non seulement a cause de la 
riche collection qu’il a rassemblee dans sa residence de 
Holland Park, mais en raison de la finesse de son gout. 
M . Davis, qui, parent de la familie de Whistler, fut, 
pour X7histler, un appui des le debut de sa carrierc, est 
fort au courant de 1’art contemporain, et il a toujours ete 
un ami de la France et de 1’art franęais. 11 a conęu la 
genereuse pensee d ’oflFrir au Musee du Luxembourg un 
important ensemble de peintures de 1’Ecole anglaise 
contemporaine. Cette offre a ete naturellement accueillie 
avec empressement et reconnaissance par le Sous-Secretairc 
d ’Etat aux Beaux-Arts et par le Conservatcur du Luxem- 
bourg. Ce don, en s’ajoutant a un certain nombre de 
peintures anglaises interessantes que le Luxembourg 
possede deja, permettra d*y former une collection d’art 
anglais moderne remarquable et telle qu’il n’en cxiste dans 
aucun autre musee du Continent.

L’Ascenseur du Musće du Louvre. — Tout
arrive. Le Musee du Louyre a enfin 1’ascenseur qui lui 
manquait dep^iis si longtemps. Cet ascenseur est situe au 
pied de 1’escalier Henri 1V, dans le pavillon central qui fait 

face aux Tuileries. 11 aboutit, au premier etage, au grand 
palier qui se trouve entre la Salle Lacaze et la galerie 
du mobilier, et aboutit, au second, entre le musee dc la 

marinę et les burtaux des conservateurs. Le prix du 
voyage est fixe a i 5 centimes.

La Direction des Musees Nationaux sc propose de 
donner Fan prochain un second ascenseur au Louvre. II 
sera installe a l’extremitć de la galerie Mollien, derriere 

1'escalier actuellement en construction. 11 dcsservira la 
partie du Louvre situee entre la cour Lefuel et le Carrousel, 

et fera communiquer du rez-dc-chaussee au premier etage, 
ou est la grandę galerie, et au second, ou doit ćtre 

installee la collection Camondo. Cette derniere collection 

occupcra les salles qui se trouvent au-dessus des salles des 
primitifs franęais.

11 y a lieu d ’ajouter que ces ascenseurs ne coutcnt rien 

au budge t; ils sont construits aux frais d ’une Societe
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concessionnairc. Elle en touchera le produit pendant une 

periode de trente annees.

Musee de Versailles. — On vient d ’ouvrir au 
M usee de Versailles, dans l'attique, plusieurs salles 
nouvelles. Fidelcs au plan dont ils ont poursuivi 

si activement la realisation ces dcrnieres annees, 
M M . de Nolhac et Perate ont continue le developpement 

chronologiąue des collections historiques et documentaires 
de Versailles en formant des series relatives aux dernieres 
annees du regne de Louis-Philippe et au Sccond Empire. 

On y trouyera, avec des oeuvres de Heim, du baron Gerard, 

d ’Ary SchefFer, d ’Eugene Lami, de Hersent, de Daumier, 
de Laudelle, d’Horacc Vernet, de Delaroche, de Robert 

Fleury, dc Belly, de Corot, d ’Emile Levy, Sargent, 

Dubufe | 1|, Heberr, Boulanger, Flandrin, W inter- 

halter, etc., des compositions retraęant divers episodes 
de la vie publique dc Louis-Philippe et des portraits de 

Lamartine, Hugo, Vigny, Emile-Deschamps, Baoour- 
Lormian, de Jouy, Alexandre Duval, Pigault-Lebrun, 

Casimir Delavigne, du baron Taylor, dc Nodier, d ’Arnaud, 

de Dumas perć, de Montalivet, des princes et princesses 
dc la familie d ’Orleans, de M iles Mars et Duchesnois, 
de Mmc de Girardin, de Napoleon U l, du prince 

Napoleon, de Tlmperatrice, des princesses Clotilde et 

Mathilde, etc. Un des tableaux inedits et remarquables 

de cet ensemble cst le grand groupe des Dames Socie- 

taires de la Comedie-Franęaise peint en j 855 par Faustin 

Besson, pour Arsene Houssaye, alors administrateur de 
la Comedie. Cette piece curieuse et oubliee a ćte recem- 

ment remise en lumićre par l’Exposition Centennale de 

l’Art Franęais a Saint-Petersbourg, ou le tableau a ete 

acquis par le Musee de Versailles.

X^>

Le M onument du Docteur Dieulafoy. — Un
comite s’est formę, parmi les anciens amis et elćves du 

regrette professeur Dieulafoy, pour lui elcver un monu­

ment. Le monument sera place a 1’Hótel-Dieu. L ’exćcution 

en a ete confiee a M . Ch. Girault, architecte, et a 
M .Vernon, gravcur en medailles. Les souscriptions sont 

reęues chez M . P .-V . Masson, editeur, boulevard 
Saint-Germain en face de 1’Ecole dc Medecine).

Projet de crćation d’une caisse des Monu- 
ments Historiques. — M . Audiffred et plusieurs de 
ses collćgucs du Senat proposent a la Haute Assemblee 

la creation d’une caisse speciale pour 1’cntretien et la 
conservation des monuments historiques classes et l’ac- 
quisition d'immeubles dignes d ’etrc sauvegardes.

Cette caisse serait alimentee : »* par les credits inscrits 

au budget pour les depenses afferentes aux monuments 
historiques appartenant ou non a 1'E ta t; i* par un droit 

de 3 o o peręu sur le produit des ventes par adjudication 

publiquc des objets et oeuvres d ’art; 3* par une allocation 

fixec annucllement, sur la demande du M inistre de 
rinstruction  Publique et des Beaux-Arts, par la cominis-

sion chargee dc repartir entre les oeuyrcs d’interet public 
le produit du preleyement de j5 o/o opere sur les jeux 
de hasard (loi du i 5 juin 1907!, sans que cette allocation 

puisse etre inferieure a 3oo.ooo franes ; 4* par des dons 

ou legs.
L’idee est excellente, les ressources actuelles du budget 

nc suffisent pas aux depenses croissantes d ’entrcticn, de 
conservation, d ’acquisition des monuments historiques et 
artistiques dignes d’etre preseryes. Le principal ayantage 

de ce projet dc loi serait de permettre a la generosite des 

donateurs et legataires de s’exercer dans 1’interćt dc la 
conseryation de nos monuments historiques de la meme 

manierę qu’elle fait deja pour nos musees.

La protection des anciens m onuments du 
MaroC- — Le generał Lyautey, commissaire resident 

generał de France au Maroc, se preoccupe deja de sau- 
yegarder les nombreux restes remarquables d ’anciennc 

architecture musulmane qui sc trouvent au Maroc. 
M . Tranchant dc Limel a ćtć charge par lui dc commenccr 

des a present le relevć de ce qui merite d ’etre preserve. 

Des dessinateurs du genie militaire scront mis a sa dispo- 
sition.

E N S E 1G N E M E N T

+

Ecole de dessin de la Chambre syndicale 
des dentelles et broderies de Paris. — A la
recente distribution des prix aux eleves de 1’ecole de 

dessin de la Chambre syndicale des dentelles et brode­
ries de Paris, rue Croix-des-Petits-Champs, a5, les 

recompenses suiyantes ont ete decernees :
A M ile Madeleine Levinson, prix vi’honneur et 

medaille d ’o r ; a Mile Couchoud, prix offert par le 

Conseil General ; a M ile Maiziere, prix d ’honneur 
offert par le M inistre du Commcrce; premiers prix a 

Miles Caillouet, Vautrin, Achalme, Favier, Lebegue, 

Fichot, Lćaud, Billore.

Ecole Nationale des arts decoratifs. —
Parmi les principaux laureats inscrits au dernier palmares 

annuel de 1’Ecole Nationale des Arts Decoratifs, on 
releve les noms suivants :

Seclion Je jeuntt filUs. — M iles Renee M ourgue prix 
d ’honneur de composition decorative, d etudes documen­

taires et prix de la classe i i , exposition de 1889I; 

Griffet de la Bcaume (dessin d ’apres l'antique et d'apres 

naturę 1. Riquet et Fardel larchitecturei; Bonnami et 
Dagreve (composition decorative|; Dubouchet et Danger 

(sculpture); Schaldenbraud (etudes docum entaires|; 

Audebert (gravure sur bois).
Seclion Je jeunes gem. — M M . Peryat prix d'honneur 

et prix Jacquot, sculpture ornementale; Aubry, Breard et 
Bonetti prix Biais); Rouge (prix Le Beguc): Vincent 

iprix Blochel; Cheralier et Morel iprix Destouchesi;
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Breard (prix dc la Societe des architcctes diplómes); 
(prix Aubry dc la Socićtć centrale des architcctes 
diplómes i; Breard (prix de la Societe des beaux-arts|; 

Lorrette (pnx de la Societe Le T ć |;  Chevalier et 
Cusquel (prix de 1’Association des ancicns eleves); 
Breard, Chevalier, Cusquel, Maince, Serrurier (travaux 

d'ateliers).
Grands concours en loges. — Prix : M M . T ripet et 

Plessis (dessin); Tapia et Sausse isculpture); Aubry et 

Breard composition dćcorativc .

- s -

A C T E S  O F F JC 1 ELS

Ecole Nationale des Beaux Arts. — Par arrete 
du 6 juillet, M . Pierre-M arcel Levi a etć nomme pro- 

fesseur d ’histoire generale a 1’Ecole iNationale des 
Beaux-Arts, en lemplacement de M . Henri Lcmonnier, 

qui prend sa retraite.

N E C R O L O G 1E

Ernest G randidier (1833-1912). — M . Grandidier,
qui vient de mourir a Paris a ete un des connaisseurs les 
plus erudits en fait de ceramique de l’Extreme-Orient, et 

l’un des bienfaiteurs insignes des musees nationaux. De 
ses voyages en Chine, il avait rapporte une tres belle 
collcction de ceramique chinoise, un choix de plus de 

cinq mille pieces de toutes sortes et de toutes dates, 
depuis l’epoque Song. C’est en 1894 qu’il offrit cette 

collcction au Musec du Louvre, ou elle fut installee dans 
neuf salles avoisinant la chalcographie. Cette precieuse 

collection a ete, depuis, pour le Musee du Louvre, 
1’occasion et le point de depart de la creation d’unc 

section d ’art chinois et japonais, dependant du depar- 
tement des objets d ’arts, section qui s’est deja developpee 
d ’une maniere remarquable au cours de ces dernieres 
annees, et qui est certainement appelee a augmenter 
d ’importance dans l’avenir. Le public se souviendra 

toujours avec gratitude du nom d’un si magnifique 

donateur.

- 5-

B 1 B L 1 0 G R A P H 1 E

ART A N CIEN  E T  M O D ERN E

Dictionnaire des artistes et ouvriers d’art 
de la France. Franche-Comte, — par M. l ’Abbe 
Paul Brune.

Paris, Bibliotheque d ’Art et d -Archeologie, 191 a, 

in-40, xii- 340 p. en a col.

Sous la direction de M . Andre Girodie, et avec 1'appui 

de la Bibliołheque d 'A rt et d'Archeologie, s’ouvre une 
collcction nouvelle qui tend a constituer un repertoire 

infiniment plus complet des artistes franęais que tous 

ceux actuellement connus. Le principe de cet ouvrage 
collectif, la division en provinces, se justifie aisement des 

qu'on parcourt le premier volume, consacre par M . l’Abbe 
Brune a la Franche-Comte. Certes, au point de vue de 
1’art lui-meme, la dassification geographique se trouvera 

le plus souyent arbirraire, et il faut savoir gre a 1'auteur 
dc ce volume de n’avoir pas essaye de fairc croire a 
l ’existence d ’un art proprement franc-comtois. Mais 

chaque region possede des ressources propres, documents 

d ’archivcs, publications locales, minutes dc notaires, 
papiers de familie, impossibles a mettre en oeuvre pour 
tout autre que pour un erudit specialise depuis dc longues 

annees dans 1'etude dc la provincc. C ’est ainsi que des 
notices aussi sobres que sures fournissent ici tous les 

renseignements utiles sur plusicurs milliers d artistes, 
dont les uns, comme Th. Rousseau, lsabey ou Courbet, 
ont fait deja l'objet de nombreux et importants travaux, 

mais don: la plupart, comme tel orfevrc ou maitre-maęon.

yoient leur nom sauve de I’oubli grace a quelque contrat 
ou a quelque compte de fabrjque. C’est dire que la 

collection nouvelle est de naturę a rendre aux erudits et 
aux collectionneurs de precieux services.

J. L.

Les sculptures d’Eug£ne Bove; ie (1869-1910).

Un album de i 3 planches en phototypie, tirees par 

M . M arotte — avec une preface de M. Gustave 
Geffroy.

Les amis du regrette sculpteur Eugene Boverie, mort 

prematurement, en 1910, a l’age de quarante ans, ont eu 

la pieuse pensee de commemorer son souvenir en 
reunissant en un album les reproductions de ses oeuvres 

principales. On y retrouvera la statuę de l’amiral de Ver- 

ninac, erigee a Souillac; l ’esquisse du Camille Desmoulins 
du Palais-Royal; celle du monument de Mme Furtado- 
Heine; le buste de Mme Marcel Caplain; le monument 

commemoratif de la defense de Chateaudun; l’esquisse du 
monument de la defense de V erdun ; l’esquisse du 

monument du depute Baudin; le monument du tsar 

Alexandre 11; le monument des Alsaciens-Lorrains, etc. 
Dans une eloquente preface, M . Gustave Geffroy a 
retrace la trop courte carriere de cet artiste serieux et 

sincere. M. Geffroy s’exprime en ces termes au sujet de 
son ceuvre la plus connue, la statuę de Baudin;

«Le Baudin est une statuę moderne, parente des dessins 

de Brion qui illustrent les Miserables, et qui ont vraiment 

exprime notre temps parła  verite d ’une formę expressive. 

Baudin, dont une voix injuste a blesse le sacrifice volon-
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tairc, est debout sur la barricade, au moment oii il dit 
qu’il va mourir pour ses « vingt-cinq francs )). 11 a la 
bouche ouverte pour son dernier cri, le poing serre 

devant lui. De l’autre main, il ticnt son chapeau haut-de- 
forme; mais ni ce chapeau, ni la redingote, ni le pantalon, 

ni les souliers n’embarrassent la composition, car le 
sculpteur a trouve la ligne principale, la formę essentielle,

et il lui a tout subordonne. Cette redingote, sobrement et 

rigidement sculptee, bien ajustee au corps, est de style 
aussi noble que les draperies antiques, si belles dans 
l’antiquite, si poncives dans les imitations pćnibles et les 
copies inutiles. Avcc cette statuę d ’avocat sur son piedestał 
de paves du faubourg, Eugene Boverie a montre que 
l’art d ’aujourd’hui pouvait avoir ses heros et son ideał. »

C O N C O U R S

Syndicat d’initiative d’Avignon. — Concours 
pour une affiche de publicite. — Le syndicat 
d ’initiative d ’Avignon que preside M. Ch. Formen- 

tin, tresoricr-payeur generał de Vaucluse avait mis 

au concours un projet d ’afftche artistique, dcstinee 
a celebrer les beautes de la ville des papes et les sites 
pittoresques du comtat. Ce concours, auquel ont

pris part de nombreux artistes, a donnę les resultats 

suivants :
Trois maquettes ont attire 1’attention du jury : celles de 

M M . Roux-Rcnard, Ch. Vionnet et J. Flour, a qui ont 

ete attribues des prix de milłe et de ciną cents francs. 
La maquette de M . Roux-Renard a ete classee premiere 

et sera executee.

- 5-

E X P O S l T ! O N S

Une exposition d’art feminin au musee des 
Arts decoratlfs.— SouslapresidencedeM ''laduchesse 
de Broglie et de M"" la marquise de Ganay, le comitć des 
dames de l’Union centrale des arts decoratifs organise au 

pavi)lon de Marsan, pour avril 191 3, une importante expo- 
sition d ’art feminin. Le programme quc 1’on s’est 

proposć comprend « les travaux de la femme ; ses 
ornemcnts et ccux de son foyer ». Cette cxposition a 

pour but dc mettrc en valeur tout ce que la main femi- 
nine est capable decreer en faitde dentelles, broderies, les 

rubans, etoffes pcintes et brodćes, reliures, passementerie 

de perles et paillettes, bijoux en metaux precicux, emaux 

et petits objets mobiliers, etc.
Les objets presentćs dcvront etrc l’oeuvre de l'cxpo- 

santc; ils scront conęus dans une notę nettement moderne, 
et nc devront en aucune manierę, s’inspircr des oeuvres 

anciennes. Les envois scront reęus au pavillon de Marsan 

jusqu’au i*' avril 191^, et l’cxposition restera ouvcrtc 
pendant un mois, a partir du 1 5 du meme mois.

Le comitć adresse un pressant appcl a tous les grou- 

pements feminins dc province, aux femmes artisans et 
artistes de France, afin d ’assurer a cette manifestation 

toute 1’ampleur desirable.
Nous rappelons que deja en avril 1911, on avait orga- 

nisć une premiere exposition d 'art feminin; et qu’c)le 
avait ete interessante.

Pour tous renseignements s’adresser a Mmc la secretaire 

du Comitć des Dames de 1’Union Centrale, au Pavillon 
de Marsan, de vivc voix les samedi, dc 10 h. a midi, ou 

par correspondance.

Euposition du Travail. Section des Arts de la 
Femme. — Des premiers jours d'aout au debut d'octobre

une exposilion du Travai! aura lieu au Grand-Palais. 
Elle comprendra une section speciale des arts de la femme.

L’Art et 1’Enfant. Prochaine Exposition du 
Musće Galllera. — La prochaine exposition du 
Musee Galliera 1913 sera consacree a l’art contemporain 
dans ses rapports avec la vie de !'enfant : mobilier, objets 

usuels, jouets, parure, vetements, yaisselle et orfevrerie, 
imagerie, !ivres illustres, iconographle de l enfant.

Salon d’Automne. — M. Ferdinand Hodeler, le 
plus connu peut etre et le plus original en tout cas des 
artistes de la Suisse d'aujourd’hui, a ete invite a exposer 

au prochain Salon d'Automne la composition decorative 

1 Sermenl de la Heforme, 1535) qu’il execute en ce moment 

pour la ville de Hanovre.

Organisation d’expositions rćtrospectives au 
Musće du Petit-Palais. — La quatrieme commission 
du conseil municipal, presidee par M . Deville, a decide, 
sur la proposition de M . d'Andigne, qu'une serie d'expo- 
sitions auraient lieu au Petit-Palais des Champs-Elysees, 

au printemps des annees 1913, 1914, 1915 et 1916.
La premiere exposition sera entierement consacree a 

David et ses elevcs, parmi lesquels le baron Gerard, 

Gros, Guerin, Isabey, Ingres, Drolling, Alexandre 
Fragonard, etc.

Ces expositions auront pour but de faire defiler sous 

les yeux du public une vćritable « retrospective » de 1'art 
franęais au cours du dix-neuvieme siecle, grace aux prets
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d’oeuvres capitales consentis par les principales collections 
publiques ou privees.

Le conservateur du Petit-Palais acceptera avec plaisir 
les Communications er renseignements qu’on voudra bien 
lui fournir au sujet cToeurres pouvant figurer a l'exposi- 

tion de David et son ecole et les offres qu’on voudra 
bien, des maintenant, lui faire.

ExpOSition de M TEtoile — La premierę expo- 
sition de la Societe de l“Etoile ouvrira, a Paris, le 

a5 o;tobre. Cette societe, fondee par Mme la Comtesse 
L. dc Rochefcrt, sous la presiicnce de S. A. R. 
Mme la Duchesse de Vendóme. a etc creee pour venir en 

aide par le travai! aux femmes du monde dans le besoin. 

L’exposition comprendra des oeuvres de peinture, de 

sculpture, d ’art decoratif dentelle, br^derie, etc. .
Mmes la comtesse de Bearn, la duchesse de Broglie, 

d ’Estissac, Biollay, Chenu, la baronne Davillier, la 
marquise de Flers, la comtesse de Las-Cases. etc , sont 

au nombre des membres du comite. — Siegc Social de la 

Societe, i j , rue Chateaubriand, a Paris.

Exposition de l’art franęais au xix siacie a 
Francfort. — Le 14 juillet s'est ouverte a Francfort 
une exposition de peintute classique franęaisc au 

dix-neuvieme siecle. Elle a etc organisee par les s.ins 
d ’un comite dont fait partie M. Paul Claudel, consul 
generał de France a Francfort, le docteur Gebhardf, 
A\lle O. Roederstein, M M . Simon et Swarzcnski et le 

burcau de FUr.ion arti>tique de Francfort. Des collec- 
tionneurs connus de Paris, Berlin, Y'icnne, Budapest et 
Francfort ont mis gracieuse rent leurs collections a la 
disposition des organisateurs et on a pu ainsi former une 
galerie qui represente le developpement complet de Fart 
franęais depuis Gericault et Delacroix jusqu’a Cezanne et 

Van Gogh. Parmi les maitres representes par plusicurs 
oeuvres, c itons: Gericault, DeIacroix, Daumier, Corot, 

Daubigny, Rousseau, Diaz, M illet, Fantin-Latour, 
Monticelli, Courbet, Manet, Monet, Renoir, Sisley, 

Pissaro, Degas, Toulouse-Lautrec, Cezanne, Van Gogh, 

Gauguin, Cross, etc.

Exposition Internationale des Arts appliques 
a 1’industrie du vetement, & Saint-Peters-
bourg. — Une exposition internationale des modes et 

des arts appiiques a Findustric du vetement se tiendra en 
octobre a Saint-Pćtcrsbourg. sous le haut patronage de 

rimpćratricc-mere Marie Feodorovna et de la grandc- 

duchesse Elisabcth Mavrikievna.

EX P0 S )T 1 0 NS O U V E R T E S
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PARIS

Musće des Arts Dćcoratifs. — Exposition d ’art 
persan et indo-persan miniatures, reliures, etoffes, toiles 

imprimees de la Perse et des Indes) )usqu’a octobre.

M lise e  G a llie ra .  — Exposition de la bro icric , 
jusqu’a 1’automne.

Musee du Louvre. — JVouvelles s'IIes dobjels 
d ’arł de VTixlreme-0 rient: Missions Foucher, Chavannes, 
Pelliot : Inde (Gandharal Turkestan Chinois, Chine et 
Japon. — Entree par la Cour Lefuel lquai du Louvre , 
les mereredis et vendredis apres-midi. — Hxposiłion des 
acąuisilions recentes du departemenl de la Peinłure et des 

Dessins : « L’AUee de Chataigniers » de Theodore Rous­
seau, etc., dans la Salle des Portraits.

Musee du Luxembourg. — Exposition de pcin- 
tres americąins (salle des Etrangersu Exposition des 

acquisitions recentes, dans les galerics.

M u s ć e  C e rn u s c ll i ,  avenue Vebsquez. Exposition 
d ’art chinois : verrerie de Pekin, jades archai'ques, pein- 
tures.

Petit-Palais. — Exposition des acquisitions recentes 
du Musee des Beaux-Arts de la Vi 11 e de Paris.

Exposition de la Biblioth&que de la Ville de 
Paris. — Reconstitution graphique, par 1'cstampe, de 
1'histoire des boulevards de Paris, depuis le xvn' siecle 
jusqu’a la fin du Second Empire, a la Bibliotheque His- 
torique de la Ville de Paris, rue de Sevigne.

Exposition d’art paysan. — Exposition perma- 
nente de broderies hongroises et roumaines et dobjets 
d ’art populaire russe, i 3, rue Royale, a 1'entresol.

D E P A R T E M E N T S

LA M A LM A ISO N .— Exposition d'ceuvres du peintre 
et topographe militaire Bagetti (1764-1831).

M A 1SO N S-L A FF1T T E . — Le nouv .au musee du cha- 
teau de Maisons est ouvert au public tous les jours de 

lo h .a  midi et de 1 h. a 5 heures, sauf le lundi et saufle 
vendredi matin.

BAYONNE. — Exposition de la Societe des Amis 

des Arts de Bayonne-Biarritz, a l’Hótel de Ville, jusqu'au 
iS  septembre.

DU NKERQU E. — Exposition Internationale, section 
des Beaux-Arts, jusqu’a octobre.

ETRA NGER

BERLIN. — Expo.ition de la Seccssion, jusqu'a 
septembre.

B R IG H TO N . — Exposition d ’art danois, jusqu'au 
7 juillet.

BUENOS-AYRES. — »• Exposition d 'art franęais.

FR A N C FO R T. — Exposition retrospective de pein­

ture franęaise du xix" siecle, au T{unstvcrein, jusqu'au 
3o septembre.

L 1EGE. — Exposition retrospective des aeuvres du 

graveur Demarteau (1751-1770), jusqu’a septembre.

M U N 1C H . — Exposition retrospective des oeuvres de 
M . Franz Kirbach, au Glas Palast.
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A rt et Decoralion

SPA. — Exposition des Beaux-Arts, jusqu'au 
i 5 septembre.

ST U T T G A R T . — Ęxposition d ’art allemand, place 
du Chateau-Royal, jusqu’a octobre.

V EN ISE. — Exposition Internationale des Beaux- 
Arts. jusqu’au 3 i octobre.

V IE N N E. — Exposition jubilaire de la Secession. — 
Exposition retrospective des oeuvres de M . Rudolf Van 
Alt.
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E X P O S lT IO N S  A N N O N C E E S

PA R1S

Salon d’Automne. — Au Grand-Palais, ouvrant le 

10 octobre.

Musee des Arts Dćcoratifs. — Exposition de la 
gravure originale sur bois, en automne.

Musee du Petit-Palais.— Exposition d ’oeuvres de 
David et de ses contemporains, en 1913.

Exposition de l’art des Jardins. — Exposition 
fTanęa ise  retrospective de l'art des jardins, au Musee des 

Arts Decoratifs, a Bagatelle et a Versailles, e n  1913.

Exposition de la Socićtć “ lE to i le ”. —  A
Paris, 17, rue de Chateaubriand.
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D E PA R T E M E N T S

CHERBOURG. — Exposition de la Societe des Amis 
des Arts de la Manche, en aout.

NANCY. — 48' Exposition de la Societe Lorraine des 
Amis des Arts, a l'Hótel de Ville, du 29 septembre au 

10 novembre.

Xs*>

ETRA NGER

GAND. — Exposition internationale en 1913. Section 
des Beaux-Arts : Salon international. — Exposition 

flamande retrospective.

L O U V A lN . — Exposition des beaux-arts et d ’art 

applique, du 1" au l i  septembre.

M IL A N . — Exposition internationale, a 1’Academie 
des Beaux-Arts, du i 3 septembre au 10 noyembre.

Prifere d e  v o u l o i r  b ł e n  a d r e s s e r  l e s  Com­
m u n i c a t i o n s  d e  n a t u r ę  k  i n t e r e s s e r  le 
S U P P L E M E N T  d e  A r t  e t D ćcoro tion: N O U -  
V E L L E S ,  E X P O S I T I O N S ,  C O N C O U R S ,  
B I B L I O G R A P H I E ,  e tc . ,  k  M. F r a n ę o i s  
M O N O D , 2, r u e  G a s t o n - d e - S a i n t - P a u l ,  q u a i  
D e b i l ly ,  P a r i s .

P o u r  l e s  O F F R E S  O U  D E M A N D E S  
D ’ E M P L O I S  e t  p o u r  l a  P U B L I C I T E ,  
s ’a d r e s s e r  a  l a  L ib ra ir ie  C en tra le  des B eau.r- 
A rts ,  13 ,  r u e  L a f a y e t t e ,  k  P a r i s .

Crayon "CASTELC” 

Cray on a copier "CASTEEC 

IBS meilieurs qui existeni

A. W. FABER
La plus im portan te  et la  plus ancienne

Fabrique de crayons, fondće en 1761

En vente chez tous les Papetiers. — La douzaine: fr. 5; le crayon: fr. 0 .5 0

FABRIQUE DE MEUBLES
DEUS —  TRAVAUX SLR DESSISS

Louis SCHM1TT
tr 0 p P SC U L P T E U R - E B EN IST E  p p p p

ATELIERS & MAGASINS
43, Rue des “Boulets, 43  f  “P A R IS

T E L E P H O N E :  9 2 4 - 0 5

C H O I X  C O N S I D Ć R A B L E S
BEAU — BIEM — PAS ChER


